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Paris, le 14 octobre 2004 
 
 

Monsieur Roch-Olivier MAISTRE 
Conseiller pour l’Education et la Culture 

Présidence de la République - Paris 
 
Monsieur le Conseiller, 
 
 
  Je me permets d'attirer votre attention sur le dossier de l'enseignement de la 
langue berbère dans le Secondaire. Et de vous faire part de ma préoccupation, voire de mon 
inquiétude, à ce sujet. 
 
 En effet, malgré les déclarations précises faites au début de cette année 2004 par 
Monsieur Jean-François Copé, Porte-parole du Gouvernement, malgré nos propositions et les 
nombreuses relances et interventions que nous nous sommes permis de faire auprès du cabinet 
de Monsieur Fillon, Ministre de l'Education, ce dossier n'a pas connu les concrétisations 
annoncées et attendues à l'occasion de cette rentrée scolaire. 
 
 Vous trouverez ci-joint pour une information plus précise le texte que je viens de 
rendre public sur les principaux sites Internet berbères. 
 
 Il me semble qu'il serait, à tous points de vues, extrêmement dommageable que l'image 
de la République soit brouillée, voire écornée, parmi nos compatriotes d'origine berbère, par 
des promesses non tenues ou repoussées à des calendes incertaines. 
 Je suis persuadé qu'un engagement clair de la République en faveur du berbère/des 
Berbères serait non seulement de nature à conforter l'attachement de nos compatriotes aux 
valeurs de la République, mais serait aussi un message fort dans le sens de l'esprit d'ouverture 
à la diversité, d'une coexistence harmonieuse et enrichissante des composantes de notre 
société.  
 Les Berbères ont toujours été un exemple d'ouverture à l'Autre, de tolérance, voire de 
démocratie et de laïcité. Faire une (petite) place à leur langue dans l'Education nationale ne 
peut être que positif pour la République. J’espère donc vivement que votre intervention pourra 
faire avancer ce dossier. 
 
 Restant à votre entière disposition, 
 Je vous prie, Monsieur le Conseiller, d'agréer mes meilleures salutations, 
 
 
 

Salem CHAKER, 
Professeur des Universités (Berbère) 

 


